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Le role de Ia culture du tabac dans la vallee de la Broye
dans l'intensification de la production agricole.

Par J. Rapin, Grangeneuve-Fribourg.

Manuscrit regu le 25 septembre 1942.

Conditions de cultures.

C'est au Gouvernement de LL. EE. de Berne que nous devons
l'introduction de la culture du tabac en Suisse en 1719. La culture se
developpa dans les terres de la vallee de la Broye dependant de la
republique de Berne et, de lä, eile ne tarda pas ä penetrer dans les
contrees fribourgeoises voisines. Les gouvernements de Berne et
Fribourg avaient, pour but immediat, de restreindre les importations en
vue de retenir au pays le capital qui se depensait pour l'acquisition
d'un article de luxe. Des mesures puissantes furent alors prises pour
stimuler la production, dont la plus importante fut certainement de
soustraire la culture du tabac de la perception de la dime.

La culture du tabac dans la vallee de la Broye demeura prospere
jusqu'ä la fin du XIXme siecle. Des lors, la pression de la concurrence
du tabac etranger se fit sentir si fortement que la production du tabac
indigene put paraitre irremediablement compromise. Des propositions
furent meme faites aux planteurs pour les engager ä abandonner une
culture devenue onereuse pour le producteur. Le tabac, qui figure sur
les armoiries de certaines communes broyardes, est, et a ete, ä tel point
adopte par la population que la plaine de la Broye ne saurait se
concevoir sans ces belies plantations si caracteristiques.

Au debut du 20me siecle, la production du tabac dans la region
broyarde oscillait entre 2000 ä 2500 qm. Diverses circonstances ont
augmente la production d'une fa§on plutot desordonnee jusqu'ä la crise
grave de 1926 oü les cultivateurs avaient en stock au debut de l'annee
14.000 qm. de tabac sec. La Confederation dut intervenir et, actuellement,

la production du tabac de la vallee de la Broye se fixe ä 8000 qm.
Des mesures ont ete prises pour stabiliser la production. Le tabac

indigene beneficiant des tarifs douaniers qui frappent les produits
etrangers paye pour sa part ä la Confederation une taxe de fabrication.
Les prix du tabac indigene sont etablis d'un commun accord entre la
Föderation des planteurs d'une part et l'Association des acheteurs
d'autre part dans des deliberations auxquelles assistent des representants

du Departement federal des finances.
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La production du tabac dans la vallee de la Broye est essentielle-

ment paysanne. Les familles nombreuses y trouvent une activite acces-

soire qui s'echelonne sur l'annee entiere.

La superficie cultivee est limitee par les possibilites de main-

d'ajuvre de la famille paysanne. Elle est d'environ 18 ares par exploi-
tation dans la Broye fribourgeoise et de 28 ares dans la Broye
vaudoise. La moyenne de la Suisse est d'environ 18 ares par planteur. Elle

serait certainement inferieure si l'on faisait abstraction des cultures

industrielles. D'apres les renseignements fournis par le Departement
federal des finances, en 1941, la Broye fribourgeoise cultivait 195 ha.

avec 1066 planteurs, le canton de Vaud 183 ha. avec 660 planteurs et

1'ensemble de la Suisse 655 ha. avec 3585 planteurs.
La culture du tabac en Suisse vise ä la production d'une marchan-

dise de qualite permettant l'obtention d'un bon produit ordinaire ä

fumer. Avant les difficultes economiques actuelles, la technique cultu-

rale s'etait sensiblement amelioree. Des modifications appreciables

furent apportees aux procedes culturaux, plus en vue d'obtenir une

amelioration de la qualite que d'obtenir une augmentation des rende-

ments. Les principales modifications ont porte des 1927, gräce ä l'ini-
tiative de la Station federale d'essais et de contröle de semences de

Mont-Calme, ä Lausanne, soutenue par la suite par une puissante
Intervention de la Societe des acheteurs de tabac indigene, sur la fumure,
le choix des varietes, la preparation des plants, la plantation et les

fa§ons culturales, la recolte, le sechage, la livraison et la fermentation.

La qualite du tabac fut sensiblement amelioree sans qu'il en resuitat

une diminution dans la production. Le rendement economique de la

culture s'en trouva accru. Donc, dejä avant le conflit actuel, la
modification des procedes de culture a permis de realiser une intensification
de la production. II n'en reste pas moins qu'en temps de disette, on peut
etre tente de taxer le tabac de plante de luxe et qu'on est en droit de

se demander si les besoins de l'estomac ne doivent pas passer avant

ceux de delassement et de jouissance. Ce probleme sera facilement

resolu si l'on peut demontrer que, loin de provoquer une restriction
dans l'approvisionnement en denrees alimentaires, la culture du tabac

permet de realiser une augmentation de la production non seulement

en surface, mais en volume. En etudiant les particularites si remar-

quables de la vie du tabac nous nous convaincrons aisement que la

culture de cette plante ne nuit en aucune facon aux productions alimentaires.

Mais, encore faut-il s'adapter et voir clairement dans quel sens

doit etre modifiee et adaptee la culture du tabac.



118

Caractere de la plante.

Le tabac est une plante de region chaude qui s'est partiellement
adaptee ä nos conditions de climat. Le vegetal meurt sitöt que la
temperature s'abaisse au-dessous de 0° C. Les semences seches resistent par
contre aux froids les plus durs et germent sitöt que la temperature
ambiante atteint 13 ä 14° C (optimum 27 ä 28° C, max. 36° C) mais sont
detruites sitöt que la temperature redescend au point de congelation.
La duree de Vegetation moyenne des le semis jusqu'au moment de la
recolte des feuilles est d'environ six mois. Bien que presentant nettement

des caracteres de plante tropicale, le tabac s'adapte ä des climats
tres rüdes ä condition de proteger la plante par des abris durant une
bonne periode de sa croissance. Dans nos regions, la plante vit
normalement la moitie de son existence d'abord sous chässis de verre, puis
en endroit abrite et termine seulement sa croissance en plein champ.
Dans la vallee de la Broye, le tabac n'occupe donc le terrain que
durant la periode chaude de l'annee, laissant la place libre ä d'autres
cultures soit de printemps, soit d'automne. Les conditions de preparation

du sol qu'exige le tabac fönt que les cultures qui precedent ou
succedent se trouvent dans un milieu ideal.

Problemes d'assolement.

Le tabac laissant toujours le terrain libre en automne suffisamment
tot pour permettre l'execution de tous les travaux qu'exigent les
semailles ou les plantations d'automne, il est plus particulierement
interessant d'examiner quelles sont les cultures qui peuvent preceder
et quelles sont les mesures ä prendre pour retarder la plantation, ra-
courcir la periode de Vegetation en plein champ sans nuire ä la qualite
des produits et sans diminuer sensiblement le rendement.

II n'y a aucune difficulte ä obtenir une recolte de fourrage avant
la plantation du tabac. Si la culture du tabac sur rompue de prairie
effectuee apres une premiere coupe d'herbe offre de gros aleas par suite
d'une preparation du sol insuffisante et des risques de ravages de parasites

tels les larves de taupins (vers fil de fer), les larves de hannetons
(vers blancs), il n'en est plus de meme si la plante qui precede appartient

ä une culture derobee teile que seigle-fourrage, seigle et trefle
incarnat ou encore melange de Landsberg.

Le seigle fourrage ä raison de 200 kg. l'hectare, le melange trefle
incarnat 15 kg./ha, seigle 150 kg./ha. et eventuellement colza 12 kg./ha.,
le melange de Landsberg soit vesce velue 60 kg./ha., trefle incarnat
30 kg./ha. et ray-grass italien 20 kg./ha., sont des cultures qui precedent
fort avantageusement le tabac. Elles permettent une forte recolte four-
ragere et la plantation precoce du tabac en fin mai dejä. Ces plantations
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precoces de tabac doivent etre soignees suivant les procedes usuels

de culture.
Les cultures alimentaires qui peuvent preceder le tabac sont celles

de pommes de terre pregermees, de colza et d'orge d'automne. La reus-

site des deux recoltes dans une meme periode de Vegetation reclame

de l'habilete de la part du planteur.
Les pommes de terre pregermees recoltees en fin juin, debut de

juillet permettent une excellente preparation du sol en vue de la
culture du tabac. Le forcage des varietes precoces telles que Eerstelingen,

Ideale, Bintje, Frühbote, debute en fevrier. Exposes ä la lumiere dans

des cageots, les tubercules developpent des germes courts et yivement
colores qui poussent tres rapidement une fois mis en terre. C'est amsi

que des semenceaux pregermes plantes en fin mars, sont capables de

donner une recolte en fin juin, laissant le terrain disponible pour des

cultures d'ete parmi lesquelles celle du tabac est la meilleure qu'on

puisse imaginer.
Le colza est un vegetal qui occupe le sol durant la periode froide

de l'annee, laissant le terrain libre des le milieu de juillet jusqu'au
moment des semailles au debut de septembre ou de son repiquage en

octobre. Durant la periode intermediaire, soit des la recolte du colza

jusqu'au moment oü le gel est ä craindre, soit de mi-juillet ä la mi-sep-

tembre, on dispose du temps strictement necessaire pour une culture

de tabac. II y a lieu de chercher ä gagner quelques jours en juillet par
la mise en culture de varietes de colza precoces, tel le colza de Saxe,

le colza silesien Janetzki. II faut aussi eviter les semailles et les repi-

quages tardifs de colza qui retardent l'epoque de la recolte.

La mise en moyettes du colza hors de la parcelle reservee au tabac

permet de labourer immediatement apres fauchaison et de gagner ainsi

5 ä 10 jours.
Si le colza est une plante dont la recolte est possible avant la

plantation du tabac, c'est aussi un vegetal d'automne et d'hiver qui
succede fort bien ä une culture d'ete. La recolte du tabac s'effectue en

effet toujours assez tot pour permettre le repiquage de plants de colza

bien tries, choisis dans des semis du mois de juillet.
L'orge d'automne a une periode de Vegetation de longueur variable.

Les escourgeons precoces telles les selections des stations föderales

d'essais de semences de Mont-Calme et d'Oerlikon, Argovia, Penthalaz

et Riniker ainsi que des obtentions etrangeres remplissant les memes

conditions, soit par exemple les orges d'automne Eckendorf et Janetzki,

sont les plus indiquees pour preceder une culture de tabac. L'orge,
recoltee au debut de juillet, puis mise en moyettes en dehors de la

parcelle reservee au tabac, permet le transport et l'epandage de furnier

bien decompose avant labourage immediat. La charrue, dans le cas

particulier, doit preceder le char de la moisson.



'dlUBUD

Iimiii

na

summn

—

saqonoo
jns

stuigg

uos
-rejAiq

ooqvxnzfojauutof
-nv/p

aßxß

dp

samuioj

a;[O08}j

gSßunog

duTBqoüb
ggunb

-tdejj

nipiufni?

g&enb
-id9a

9^0

1o

U»(m?[,J

°?H

juiag

1

S9II!1

9^[0091J
a&gqouMy

UOI^BJUBU

uoktbuiui-I9S9JJ

0iqui909Q

QjqraaAo^j

ajqojOQ

ajqoiö^dag

nov

}»H!nf

umf

repj

[IJAV

siu
pj

JQUAQ£

¦suosibs

xne

poddej

jed

sgjnijno

sap

uojjpjedaa



Tableau 3

si
,3lm

Champ de tabac pres de

fwmsmKmiimsMmmi Payerne.

Preparation des plant
sur couches froides.

wmwmimamfTW*^¥T&fflß8JK

¦titlllw ^¥»

«BSj;*l»»iä1Hleatiiis

tl2!|Ij'si;IW2(iSlil»
6<IÄe2S«lle»«l

.»»li:p»>«»f:M.W.»F:»:»»-uJ
»»»~»»::h»»»»»»»»:»»&»»fr*»» »»»»»»»»»»•»»»]

Ifiiiiieüw s/t
35il

15

M*5 ny»t«
ft?

«¦» iS»»;

!:.i»Bi*
4«*

eMmmMmmKM
mßim{'ei.sßdddßßdßiMm:
mSßim'v,fmt,*ßßßSi Le repiquage au jardin.

»;>»»n»»'»»«»'»:s»»»"»!::»» .»»M»:»»»»»^»^»»»» »»»»;;»»»»»•.»»»»» »»»»:»»»

¦ mßsSmmßmimieiiß 2f2.;»i:2,»©22

(Extrait de film de l'Institut agricole de Graageneuve,)



Leere Seite
Blank page
Page vide



121 —

Le choix de la plante.

Les nombreux essais de varietes entrepris par la Station federale
d'essais de semences de Mont-Calme, ä Lausanne et par la Commission

d'etudes de l'organisation des acheteurs de tabac indigene, SOTA, ont
clairement montre combien il etait difficile de trouver une variete de

tabac qui puisse avantageusement remplacer le tabac du pays ameliore

soit, le Mont-Calme brun. L'origine de cette variete doit etre recherchee

dans un ancien croisement de Burley blanc et d'Amersfoort execute en
1906 ä la Station federale d'essais et de contröle de semences de Mont-
Calme. La population issue de cette hybridation s'est multipliee libre-
ment dans la vallee de la Broye oü eile s'est adaptee aux conditions du

milieu par selection naturelle. En 1927, en vue d'ameliorer la qualite
des produits, les organes femelles de fleurs castrees sur une belle plante
ont ete fecondes artificiellement par du pollen de Burley blanc. De

nombreux types sont issus de cette hybridation. L'un, presentant les

caracteres modifies du Burley, a fourni une lignee non fixee appelee
« Mont-Calme jaune » presentant de nombreux retours au type ances-

tral. Un autre type, paraissant fixe, a donne naissance au Mont-Calme

brun qui, par ses origines, est une variete bien adaptee au pays
et qui s'est repandue dans toute la vallee de la Broye. Cette variete
est hätive mais susceptible encore d'amelioration dans le sens d'une

precocite plus marquee par nouvelles hybridations. Les varietes four-
nissant les geniteurs doivent etre choisies dans des contrees dont le

climat presente des similitudes avec celui de la region ä laquelle la
nouvelle obtention est destinee. Si par amelioration du Mont-Calme brun
dans le sens d'une precocite plus grande il est possible de gagner quelques

jours sur la periode de Vegetation, on aura certainement fait beaucoup

en faveur d'une culture rationnelle et intensive dans la vallee
de la Broye.

La reussite d'une culture de tabac depend beaucoup de la preparation

des plants avant le repiquage. Plus la plantation est tardive,
plus la preparation des plants doit etre soignee de fa§on ä assurer une

reprise rapide. II est peu de planteurs dans la vallee de la Broye qui

ignorent encore l'usage des couches pour la preparation rationnelle des

plants de tabac. Beaucoup de cultivateurs pratiquent dejä le double

repiquage qui leur assure l'obtention de plants vigoureux pour les
plantations. Pour les cultures tardives, le double repiquage est une necessite.

Seme au debut d'avril, le tabac est apte au premier repiquage en

fin mai. II peut alors se fortifier et s'enraciner au jardin ou dans un
endroit abrite jusqu'au moment de la plantation definitive.

La plantation du tabac en plein champ est une Operation delicate

qui exige une grande habilete de la part du planteur. Les labours
doivent §tre executes convenablement, preparant ainsi une terre meuble
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et enfouissant le furnier ä une profondeur normale. Les plants de tabac
sont delicats; ils necessitent des soins speciaux. Si la plantation est
tardive, eile devra 6tre d'autant plus soignee. Pour des plants de tabac
bien prepares par un premier repiquage, il ne peut etre question de
faire usage du plantoir pour introduire brutalement la jeune plante
dans le champ. On devra utiliser la truelle qui pennet aux racines de
trouver immediatement le volume de terre indispensable ä leur
developpement. Un arrosage modere mais plus ou moins abondant selon
l'etat du terrain est necessaire pour assurer une reprise qui doit ßtre
d'autant plus rapide que la plantation a ete plus tardive.

Fumure.

Le tabac est l'une des plantes sur lesquelles la fumure exerce
certainement la plus grande influence. De la forme sous laquelle Ia
fumure est donnee depend la reussite ou l'echec de la culture. La fumure
doit tout d'abord tenir compte de la reaction du terrain. En terre acide,
sans carbonate de chaux, on devra necessairement faire usage d'autres
engrais de base qu'en sol alcalin avec proportion plus ou moins forte
de carbonate de chaux. II semble que, sur la base d'observations encore
insuffisamment verifiees, le tabac donne des produits plus fins en terre
legerement acide qu'en terre alcaline. La fumure peut cependant cor-
riger l'influence du sol dans une tres large mesure. Les meilleurs tabacs
s'obtiennent dans les sols d'alluvions. Les sols trop humiferes, tourbeux
ou trop sablonneux doivent etre evites. Les sols sablonneux se pretent
cependant ä des amendements qui les rendent favorables ä la culture
du tabac.

La fumure de base du tabac dans la vallee de la Broye est consti-
tuee par le furnier de ferme. Si cet engrais fait eventuellement defaut
dans certaines exploitations, il peut etre remplace par du compost arti-
ficiel obtenu par decomposition de la tourbe en presence de cyanamide
calcique.

L'engrais complet doit etre fourni au tabac sous forme de furnier
de ferme. Si la culture qui precede supporte une forte dose de furnier,
on ne renouvellera pas la fumure au furnier pour la culture du tabac.
Ce sera le cas apres des cultures de fourrages, de pommes de terre ou
de colza.

Lorsque le furnier ne peut etre donne ä forte dose ä la culture
precedente, on fournira au tabac, lors du labour, une fumure moyenne
au furnier de ferme bien decompose. II est necessaire que l'etat de
decomposition du furnier soit avance si l'on veut eviter de prolonger la
periode de Vegetation des plantes, ce qui est d'autant plus nefaste que
la plantation a ete plus tardive.
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La fumure de base au furnier doit etre completee par un stimulant
azote capable d'accelerer la Vegetation durant la premiere periode de

croissance. En terrain alcalin et calcaire, ce stimulant azote peut Stre

fourni par du purin qui nitrifie rapidement dans le sol. Par contre, dans

les terrains depourvus de calcaire, seui le nitrate de chaux est capable
de fournir immediatement l'azote nitrique indispensable au developpement

rapide de l'appareil foliaee de la plante. On ne depassera pas la
dose de 30 kg. d'azote soit environ 200 kg. de nitrate de chaux ä l'hec-
tare. Cet engrais est ä enfouir par le hersage qui precede immediatement
la plantation, de fa§on ä §tre assimile des la reprise du tabac.

Le sulfate d'ammoniaque et autres engrais azotes ä action lente
doivent etre evites, car ils prolongent la periode de Vegetation.

Pour le tabac dont les besoins en potasse ascendent ä 150 kg./ha.
de K20, nous devons choisir un engrais artificiel depourvu de
chlorures et accelerant la maturation. On peut indifferemment choisir entre
les cendres riches en carbonate de potasse ou le sulfate de potasse. Le
carbonate et le sulfate de potasse ont une action positive sur la
maturation du tabac. Le sulfate de potasse, seui engrais artificiel pratique-
ment utilisable s'emploie ä raison de 150 kg. de potasse ä l'hectare, soit
environ 300 kg. de sulfate de potasse.

Un exces d'acide phosphorique peut causer des inconvenients en

provoquant la formation de feuilles brisantes. Generalement, les soldes
de matieres fertilisantes provenant des cultures anterieures suffisent ä

la culture du tabac.
Soins culturaux.

Sur des plantes de tabac occupant le champ ä partir du mois de

juillet, on ne peut songer ä laisser un nombre de feuilles tres considerable.

La recolte serait moins abondante et il n'en resulterait aucune
amelioration de la qualite. On ecime donc de facjon ä concentrer la seve

sur 8 ä 10 feuilles. La recolte des feuilles peut, sans inconvenient,
s'effectuer en deux fois.

On pourrait etre tente de considerer la reintroduction du tabac en
deuxieme culture dans la vallee de la Broye comme une mesure
retrograde. II n'en est pourtant rien. C'est le moyen le plus sur de faire
servir le tabac ä l'intensification de la production. II est vrai qu'une
teile modification exige du planteur une grande habilete. Mais il trouve
certainement une recompense ä son effort en ayant la satisfaction d'aug-
menter sensiblement le rendement de son domaine tout en contribuant
puissamment ä un meilleur approvisionnement du pays en denrees
alimentaires.
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